
i ró est, inconte stablement, un
des art i stes les plus féconds de
son te mps. Ceci s’ ex p l i que par
son amour passionné pour la
p e i n t u re, sa vita l i té exc e pt i o n-
nelle, sa longév i té, mais aussi
ses re ch e rches fru c t u e u s e s

dans le domaine des te ch n i ques. Si l’ico-
n o graphie a pour une grande part fait la
ré p u tation de l’art i ste, ce sont les te ch-
n i ques appro p riées qui l’ont fait briller de
to u tes ses couleurs. Son souci pri m o rd i a l
e st en effet la te ch n i que, car il sait bien qu e
seule la maîtrise parf a i te des moyens per-
m et à la poésie de pre n d re son envo l .

Po è te et rêve u r, Miró affi rmait qu’ i l
ch e rchait à inve n ter la couleur et
la fo rme de ses rêves. Chez l’ar-
t i ste, il n’y a pas de pra t i qu e
a rt i st i que qu’il n’ait entre p ri s e ,
qu’il n’ait fouillée et ex p l o i té e
j u s qu’à ses ex t rêmes limite s .
C u rieux de maté riaux, l’art i ste
en a utilisé dans une vari é té inimaginable
en essayant d’en tirer le meilleur parti. Dès
le départ, au lieu de se faciliter la tâch e
en emp ru n tant des chemins battus, il mul-
tiplie diffi c u l tés et embûches. Du fo rmat le
plus intime jusqu’au monumental, ses
œ u v res cachent derri è re une liberté phé-
noménale la rigueur la plus st ri c te .

Du dessin au tableau. La pré o c c u p a-
tion consta n te de la te ch n i que se re fl è te
dans sa correspondance, ses entretiens, ses
n otes de travail. Il a l’habitude de marqu e r
m é th o d i quement tous les détails de son
cheminement, ses buts, ses étapes, ainsi
que ses observations sur le travail des

a u t res. Dans ses carn ets, qui l’accomp a-
gnent tout le long de sa vie, abondent les
i n fo rmations sur sa manière d’abord e r
toiles, collages, dessins, céra m i ques, to u te
une st ra tégie pour ré i nve n ter le ta b l e a u ,
c a pter et séduire le re ga rd : une foule de
conseils très concrets comme «passer les
toiles au papier de ve rre, cela donnera une
m a t i è re plus belle et ouvri ra les pores à la
to i l e », «pour que le fond rappelle l’iri s a-
tion de l’arc-en-ciel, faire très liquide ave c
beaucoup d’essence de té ré b e n th i n e» ,
«f a i re dessiner ces toiles par une autre
p e rsonne […] pour les re p re n d re
avec plus de sponta n é i té», «p ré p a re r
la toile au blanc de céruse et au sable

comme le fait Bra qu e » ; 
des ave rtissements comme
« s u rtout penser to u j o u rs
aux peintures pré h i sto-
ri ques, ibéri ques et celles
de Las Batuecas » (pein-
t u res ru p e st res de la

G roja Miranda del Rey de Las
Batuecas) ou encore « que les
œ u v res soient conçues avec une
âme de feu mais réalisées ave c
une froideur cliniqu e» .

M i r ó,  ré p u té surto u t
comme colori ste, «p e n s e» ses
réalisations picturales le crayo n
à la main. Le peintre pra t i que 
le  d essi n
non pas
c o m m e
un ge n re
m a i s
c o m m e

TECHNIQUES ET MAT É R I AU X

Du dessin à la peinture et à la gra v u re, de l’objet aux formes
sculptées dans des matériaux divers, l ’ œ u v re 
de Miró est un champ d’innombra b l e s
e x p é r i m e n t a t i o n s.
> PAR EURYDICE T R I C H O N - M I L S A N I , CHEF DE PROJETS AU SERVICE ÉDUCATIF 
DU CENTRE GEORGES-POMPIDOU
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qui fait le corps de son art, c’est l’activité
p i c t u rale. C’est d’elle et de ses tro u v a i l l e s
que découle tout son travail en dehors du
tableau. Si l’on observe sa façon ori g i n a l e
d ’ a b o rder la toile, on pourrait imaginer
que la liberté fulgura n te qui la concré t i s e
e st due au surréalisme. Po u rtant, c’est plu-
t ôt le surréalisme qui, en sa personne, fi t
l ’ a c quisition d’un de ses art i stes les plus
i nve n t i fs .

M i ró déclare que ses toiles doivent être
« d’un haut esprit poétique et musical» :
«f a i tes sans aucun effo rt apparent, comme

le chant d’un oiseau, le commencement
d’un monde nouveau ou le retour à un
monde plus pur sans aucun cara c t è re 
d ra m a t i que ni rien de th é â t ral, plein 
d’humour et de magie ». Pour parvenir 
à ce ré s u l tat, il devient le cri t i que le plus
dur et le plus ex i geant à l’éga rd de lui-
même, ce qui ne l’emp ê che pas d’être le
plus ave n t u re u x .

Un éclectisme inouï. La peinture n’ e st
point la simple conception d’une image .
C ’ e st un travail ach a rné sur les supports les
plus dive rs qui active ront l’ex u b é rance de
l ’ i c o n o graphie, la folie du dessin, le cara c-
t è re des fo rmes. Pour ses supports, Miró

un ch a mp d’inve st i gations multiples. Il
« d e s s i n e » préalablement même ses
grands monoch romes bleus ! Il ex i ste donc
chez lui des esquisses pré p a ra to i res mais
aussi des dessins ré t ro s p e c t i fs et d’autre s
totalement autonomes. Il faut citer aussi
un type de dessin réalisé au cœur du
tableau ou sur les collages, signes gra-

p h i ques allusifs, lignes qui rêvent, et
a u t res inte rventions linéaire s
« associées de façon poétiqu e

comme des rimes plast i qu e s» .
Mais le centre d’activité de Miró, ce
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fut d’un éclectisme inouï. Ses peintures à
essence sur papier ont favo risé le côté gra-
p h i que de la composition. Les peinture s
sur sable ont donné plus de matière et de
v i b ration au fond. Ad m i rables sont ses pas-
tels sur papier ve l o u rs qui ont offe rt à la
couleur épaisseur et onctuosité. Ses pet i t s
tableaux sur support dur – cuivre et maso-
n i te – ont favo risé la rigueur des conto u rs .
Les peintures sur papier goudronné ont
gé n é ré des fo rmes pro ches des gra ffi t i s .
Pour ses peintures murales, Miró a utilisé
le celotex, maté riau peu absorbant qu i
donne du relief au dessin. La toile de jute
e st aussi un support très appré c i é : Miró
aime son grain qui donne de la fo rce et
p rovo que de la vibration, mais il ne
m a n que pas de le poncer pour lui aj o u te r
de la fi n e s s e!

Dans les années
1940, il fait beaucoup de
g o u a ches et de crayo n s
sur toile, mélange aussi
huile et pastel sur papier.
Il fait des peintures sur
du Fi b rociment. To u te cet te activité ex u-
b é ra n te élarg i ra énormément son ch a mp
de possibilités, de sorte que son aisance
s e ra illimitée quand il atta qu e ra les
grandes surfaces de ses peintures mura l e s .

Dans les années 1950, de nouve a u x
m a té riaux plus «m o d e rn e s» entrent dans
l ’ a te l i e r. Miró utilise l’acryl i que et les ste n-
cils pour ses peintures et, à l’instar des
n o u veaux ré a l i stes, peint sur des tissus
ré c u p é rés brûlés et lacéré s .

Pendant que l’activité picturale conti-
nue son cours, d’autres pra t i ques inte r-
viennent. En 1930, le collage commence à
jouer un rôle déte rminant dans l’évo l u t i o n
du tableau. Il perm et à Miró d’év i te r
« l’abandon à la peinture» qu’A n d ré Breto n
lui a re p ro ché. « Il est difficile de dire si
les collages de Miró imitent la peinture
ou si la peinture imite d’avance l’effet du
c o l l a ge » écrit Ara g o n .

Comme Miró désire «se déta cher abso-
lument de la nature et év i ter les débord e-
ments de sa sponta n é i té et le goût d’une
c e rtaine fulgurance ch ro m a t i qu e», la pra-
t i que du collage lui donne la possibilité
d ’ a d o pter des fo rmes à la fois précises et
a b st ra i tes. Pour la fabrication de ses col-
l a ges, il utilise des maté riaux ta n t ôt fi n s
ta n t ôt gro s s i e rs qu’il enri chit d’éléments
gra p h i ques. Leurs surfaces déjà très ani-
mées vont être de plus en plus ch a rgé e s
d’éléments vo l u m i n e u x: ils se tra n s fo rm e-
ront ainsi en peinture s - o b j ets ou, plus ta rd ,
en objet s - p e i n t u re s .

Ce qui fait la spécifi c i té de ces objet s
e st leur qu a l i té picturale. Miró choisit et
utilise ses maté riaux dans les rebuts et les
o b j ets ré c u p é rés. Po u rtant, ses ● ● ●

5C o l l a g e, 1 9 2 9 , de Joan Miró. Avec 
des matériaux bruts trouvés dans la rue,
Miró réalise cette composition abstraite
faite de cercles et de carrés. G o u d r o n , fil de fer

r o u i l l é ,c h i f f o n s ,7 4 , 4 x 7 3 , 7c m . Pa r i s ,M n a m .

3P e r s o n n a g e, 1 9 5 6 , de Joan Miró.
Pour ses sculptures, Miró utilise

de préférence des matériaux
humbles « trouvés par hasard
d i v i n » . B r o n z e, o s ,a c i e r, sables de

f o n d e r i e, b o i s ,6 7 , 4 x 4 3 x 2 2c m . Pa r i s ,

M n a m .
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le granit, le ciment, le fe r, le bronze et le
b ronze peint, la résine synth é t i que. La
c é ra m i que re p ré s e n te tout un travail à part
réalisé grâce à la comp l i c i té d’A rt i gas. Miró
se donnera à fond à cet te entre p ri s e: des
o b j ets de taille modeste ainsi que des
d é c o rations murales ve rront le jour.

E n t re 1966 et 1971, une série admi-
rable de bronzes culmine l’œuvre sculpté .
Des bas-re l i e fs – fo n te à cire perdue – fo r-
ment une série très cohére n te, tandis qu e
les to u tes dern i è res créations aux fo rm e s
sinueuses et à la luxuriance des vo l u m e s
sont les pre u ves merveilleuses d’un art i ste
qui, à un âge très avancé, hante les fo n-
d e ries et surveille le travail de la fo n te
j u s qu’au dernier déta i l .

L’art de la gravure. Un autre domaine
où Miró excelle est la grav u re. Très tôt déjà
to u tes les te ch n i ques de la grav u re lui sont
f a m i l i è re s : lith o graphie, eau-fo rte, xyl o-
grav u re, aqu a t i n te. Il travaille souvent en
passant d’une te ch n i que à l’autre, obte-
nant des effets surp renants. Sa sensibilité
p o é t i que ainsi que son amitié ch a l e u re u s e
avec de nombreux poètes de son te mp s
ont contribué à l’illust ration de dizaines de
l i v res, tous de st yles très variés. Sa liberté
i nve n t i ve le pousse à mélanger les te ch-
n i ques, provo quer des accidents et en tire r
p a rti de manière surp re n a n te. Mais il se dit
aussi qu’il faut « dominer l’accident et 
d’aucune manière être dominé; l’œuvre en
s e ra ainsi plus fo rte et puissante ». Vo i c i
e n t re autres un conseil typique bien 
qu’ i n a t te n d u: il faut «c ra cher dessus pour 
que la fo rme du cra chat suggère une
fo rme, graver et continuer comme ça
d’une manière très vivante en pensant qu e
c ’ e st la matière qui a provo qué les fi g u ra-
tions comme dans Hölderlin c’était la
p a role qui provo quait la pensée» .

On peut dire de Miró, au même titre
que Picasso, son conte mp o rain, que l’art
n’a jamais eu de limites pour lui: ni dans
les rêves qui l’ont enge n d ré, ni dans 
les moyens qu’il a mis en œuvre pour 
les ré a l i s e r. ●

de cara c t è re scénique. Une des ambitions
de Miró est de « dépasser la peinture de
ch ev a l et qui propose un but mesquin et
se ra p p ro cher des masses humaines aux-
quelles il n’a jamais cessé de songe r» .

Il commence à faire des sculpt u res à
M o n t roig. «La sculpt u re faite à
la campagne dans ces condi-
tions ne sera pas enta chée de
s u p e rfi c i a l i té ni d’art i fi c e ,
comme elle ri s qu e rait de l’être
en ville, pri vée d’éléments
d i rects, avec le danger d’être

l ’ œ u v re d’un sculpteur qui ne dépasse pas
c et te fo rme d’art .»

L’ œ u v re sculpté de Miró est d’une
grande vari é té. Il y a une tra n s fo rm a t i o n
p ro gre s s i ve des objets en sculpt u re. Ta n t ôt
M i ró «c o mp o s e» à partir des «o b j ets tro u-
vé s» ou objets qu otidiens auxquels il fait
subir des méta m o rphoses, ta n t ôt il se
c o mp o rte en sculpteur «p u r» qui modèle,
donnant fo rme à ses rêves et fanta s m e s .
A fi n d ’ é te n d re son ch a mp ex p ressif, il
utilise to u tes sortes de te ch n i ques et maté-
riaux nobles aussi bien qu’ i mp ro p re s : le
bois, l’os, la ficelle, le marbre de Carra re ,
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œ u v res re stent to u j o u rs éminemment
e sth é t i ques. Ceci est aussi valable pour ses
o b j ets surré a l i stes, comme le très mysté-
rieux « O b j et du couch e r » : l’o rd re des
éléments qui le composent, le dessin, la
couleur sont d’un équ i l i b re et d’une
re ch e rche plast i que qui le
d é m a rquent des autres objet s
de la plupart des surré a l i ste s .
Un grand nombre des maté-
riaux utilisés pour la fabri c a t i o n
de ses objets vont créer une
s o rte de vo c a b u l a i re plast i qu e
qui sera utilisé plus ta rd dans la sculpt u re
de Miró. « Bois fl ot tés ou brûlés, coqu i l -
l a ges, pierres, gre l ots, fils de fe r, serru re s ,
outils de maçon, débris de montres, 
b o u tons d’électri c i té, morceaux de liège, 
poupées, cartes postales, siff l ets de
M aj o rque, gri l l a ges, re s s o rts, brûleurs à
ga z»: de vrais tré s o rs qui font rêve r!

De l’objet à la sculpture. Quand Miró
commence à faire de la sculpt u re, il a déjà
d e rri è re lui une grande ex p é rience du
m a té riau et de l’espace. La tri d i m e n s i o n-
n a l i té est suggé rée déjà dans les ta b l e a u x
par le biais d’un fond pro fond et vibra to i re

● ● ●

3Femme oiseau, 1 9 7 4 , de Joan Miró.
Cet hybride, tout en rondeurs et en cavités,
réunit de manière magistrale des thèmes
récurrents chez Miró : la femme et l’oiseau.
B r o n z e, 7 8 x 1 1 1 x 6 4c m . Pa r i s ,M n a m .
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